
Chanson des douze mois 

 

C'est janvier le premier né, sa couronne sur la tête,                                   

il dévore une galette! 

Février c'est le second, qui s'enrhume et qui grelotte,                             

qui réclame une bouillotte. 

Regardez le mois de mars, il dessine sur les branches                           

des pétales de soie blanche. 

Le suivant s'appelle avril et c'est le mois qui réveille                                

les oiseaux et les abeilles. 

Quand le mois de mai s'en vient, il met tout le monde à l'aise 

devant un panier de fraises. 

Pour fêter le mois de juin, il faut entrer dans la danse                                    

du soleil et des vacances. 

En juillet s'en va dormir entre deux bottes de paille                                   

la chevelure en bataille. 

Le mois d'août n'est qu'un voyou, il invente des orages                        

pour taquiner les nuages. 

Et septembre tout doré prend la route de l'école                                      

sous les feuilles qui s'envolent. 

C'est octobre le suivant qui te fait une frimousse                                 

parsemée de tâches rousses. 

Et novembre tout en gris se dépêche dans la brume           

d'attraper son premier rhume. 

C'est décembre le dernier qui réclame à tous ses frères                     

des cadeaux d'anniversaire. 

Anne Sylvestre 
 

 

 

 

 

Les douze mois 
 

Voici les douze  mois 

Il marche trois à trois 

Avec son blanc chapeau de neige, 

Janvier mène le cortège 

Et Février sur le même rang 

A honte d'être si peu grand 

A ses côtés, c'est Mars fantasque 

Le nez mouillé par la bourrasque 

 

Voici les douze mois 

Ils marchent trois à trois 

Admirez Avril qui s'avance 

Son bonnet de fleurs se balance 

Mai joyeux lui donne le bras 

Vêtu de rose et de lilas 

Et Juin les tempes vermeilles 

A des cerises aux oreilles 

 

Voici les douze  mois  

Il marche trois à trois 

Sur le chemin sec Juillet trotte 

Il a du foin dans chaque botte 

Août s'en va couronné de blé 

Et par la chaleur accablé 

Et Septembre titube et joue 

Avec des grappes sur la joue 

 

Voici les douze mois 

Ils marchent trois à trois 

Octobre porte sur sa tête  

La pomme à cidre et la noisette 

Novembre dans ces maigres bras 

Tient un tas de vieux échalas 

Et Décembre ferme la marche 

Triste et froid comme un patriarche 

 

Salut aux douze mois  

Qui marchent trois à trois                                                                                           

 

Octave Aubert 


